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LA  VIEILLE   CAPIlALE 


QUÉBEC  HISTORIQUE 


QUEBEC,  capitale  de  la  Nouvelle-France,  cœur  et  fover  de  la  natio- 
nalité tranco-caiiadienne,  retèlu  m  ses  annales  l'histoire  pi esque  entière 
de  notre  rai.e  sur  le  sol  d'Amérique.  Rien  de  plus  attrayant  que  d'y 
noter  les  étapes  d'une  route  déjà  longue,  de  plus  passionnant  que  dy 
revivre  les  heures  héroïques,  irafiiqucs  parfois,  de  la  noble  et  Hère  cite'. 
Solidement  ancrée  sur  sou  rocl .  •  -.brupt,  dominant  au  loin  la  forêt  pri- 
mitive la  plaine  encerclt.  de  moutafjnes  bleuâtres,  comme  le 
majestueux  Saint-Laurent  a  ses  pieds  rétréci,  la  vieille  capitale  éblouit 
le  vovageur  par  sa  beauté  imposante  et  l'émeut  par  le  souvenir  inv.jqué 
et  le  charme  mystérieux  d'un  passé  fois  fois  séculaire. 

Dépouillons  ce  décor  de  tout  ce  que  la  civilisation  lui  apporte:  qjc 
l'imagination,  cette  fée  merveilleuse,  nous  fasse  remonter  le  cours  ..es 
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années.  Nous  voici  à  l'époque  brillante  de  la  Renaissance;  le  roi  de 
France  est  François  I-';  un  habile  et  hardi  pilote  malouin  découvre  le 
Canada  avant  lui  entrevu,  il  remonte  en  i535  le  Saint-Laurent  sur  la 
Grande-Hermine  au  pavillon  fleurdelysé,  il  entre  en  rade...;  là-haut, 
une  humble  bourgade  est  posée,  Stadaconé  est  son  nom.  Les  indigènes 
accourent  au-devant  de  ces  nouveaux  venus  étranges...  solennelle 
rencontre  de  lEurope  chrétienne  et  policée  et  de  la  Barbarie  ignorante 
éternelle  :  en  signe  de  respect,  le  chef  sauvage  embrasse  le  bras  de 
Jacques  Cartieh;  dans  son  admirable  simplicité,  quelle  scène,  et  dans 
quel  cadre!  quel  symbole  de  l'avenir  que  l'histoire  déroulera  devant 
nous! 

Prés  de  quinze  lustres  s'écoulent.  Sur  le  Don-dc-Dieu,  dont  le  dra- 
peau d'azur  à  la  croix  blanche  flotte  au  grand  mât,  s'avance  Samlkl  de 
Champlain.  La  bourgade  de  Stadaconé  n'craleplus  ses  huttes  misérables 
au-dessus  du  cap  Diamant,  l'inconstance  ou  la  guerre  en  a  chassé  le 
sauvage  au  pied  léi;er.  Alors,  au  milieu  des  noyers  qu'il  t'ait  éclaircir, 
le  marin  saintongeois,  n'ayant  pas  trouvé  de  lieu  plus  commode  pour 
son  «  habitation  »,  construit  un  magasin  <  avec  une  belle  cave  »,  «  trois 
corps  de  logis  à  deux  étages  .-  avec  «  une  galerie  par  dehors  au  second 
étage  »;  le  tout  est  entouré  d'un  fossé,  et  des  jardins  sont  préparés  à 
lentour.  Les  indigènes  ont  donné  le  nom  de  Qj/eiieci/ au  site  merveilleux 
où  Champlain  s'installe,  ce  mot  signifiant,  dans  leur  langue,  rétrécisse- 
ment, détroit;  du  site,  le  nom  passe  à  «  l'habitation  .,  et  voilà,  en 
juillet  lôoS,  l'humble  commencement  de  Québec  confiné  dans  le  petit 
espace  que  limitent  de  nos  jours  la  place  et  les  rues  Notre-Dame,  Sous- 
le-Fort  et  Saint-Pierre  i  'i.  Pendant  vingt-sept  ans,  le  fondateur  de  la 
Nouvelle-France  se  débat  contre  le  mauvais  vouloir  des  marchands, 
s'efforce,  malgré  eux.  à  faire  de  ce  poste  une  forteresse  et  une  cité,  étend 
sans  relâche  la  puissance  française,  provoque  et  facilite  lapostolat  reli- 
gieux. Les  premiers  Récoli.kts,  Denis  Jamay,  Jean  Doibeau,  Joseph 
LeCaron,  Pacifique  du  Plessis,  arrivent  au  Canada  en  r6i3;  la  pre- 
mière messe  à  Québec  est  dite  cette  même  année,  le  25  juin;  la  première 
chapelle  est  construite  dans  l'anse  du  Cul-de-Sac.  Cinq  ans  plus  tard,  le 
premier /o/7  Saint-Louis  est  élevé  ■  en  une  situation  très  bonne  »,  et  il 
est  entièrement  rebâti  en  ibiù,  résidence  des  gouverneurs  et  des  vice- 
rois  pendant  plus  de  deux  siècles,  jusqu'à  sa  destruction  par  le  feu 
en  i.s;<4. 

C'est  un  apothicaire  qui,  après  s'être  établi  en  .\cadie,  devint  le  pre- 


{' )  Au  sujet  ae  l'iiubitatiun,  cuntulter  la  plaquette  sur  Champlain. 


tV     lie  r'  ^^",^^"^^'^-    Louis  Hcbert  arrive  à   Québec  avec  sa 

haù  l  vlil      M  "  .,'"■"''"  ""  "^'■'■''"  ^"'  f^''  maintcnunt  partie  de  la 
hau>c  Mlle.  Lhu.nble  capitale  ne  comptait  encore  quune  soixantaine 
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.1  hab.tanis  l.,rs.,uVll..-  dut  s.  rcUrc,  t..utc  .le  ressources,  aux  frères 
Kcrtk  lu.,4uenots  de  Dieppe  passes  au  service  du  roi  d' Vn^leterre  ■ 
.ctaule  .giu.llet  MU,  Mais  la  pai^  était  conclue  depuis  trois  mois! 
5>u,  les  réclamations  de  Lhamplain,  le  cardinal  de  Uichelieu  qui 
avau  coM.pns  1  importance  du  Canada  et  tondJ   deux  ans  plus  tôt  la 
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Compagnie  des  Cent-Associés  pour  en  faciliter  lessor.  obtint  par  le 
traité  lie  Saint-Germain-eii-Laye  la  restitution  de  la  Nouvelle-France. 
Le  prompt  a  mement  d'une  flotte  pour  appuyer  notre  bon  droit  avait 
pressé  les  négociations. 

Québec  nous  est  remis  le  i3  juillet  it532,  en  ruines  Champlain  con- 
sacre les  trois  dernières  années  de  sa  vie  à  les  relever  et  ù  poursuivre 
inlassablement  la  réalisation  de  ses  vastes  et  admirables  projets. 

Cependant  les  Récollets,  qui 
avaient  commencé  dès  1620  d'é- 
ditier  le  monastère  de  Notre - 
Dame-des-Anges.  sur  le  bord  de 
la  rivière  Saint-Charles,  et  qui  se 
consacraient  aux  missions  avec  un 
zèle  tout  apostolique,  ne  pou- 
vaient sulHre  à  une  si  lourde  tache. 
Ils  appelèrent  à  l'aide  les  Jésiites 
qui  avaient  eu  déjà  l'occasion  de 
prêcher  l'Kvangile  en  Acadie.  Le 
19  juin  1625  quelques  Pères  dé- 
barquaient à  Québec,  et  parmi  eux 
le  Père  Brébeut,  fondateur  de  la 
mission  huronne.qui  périt  au  mi- 
lieu de  supplices  raftinés;  la  cé- 
lèbre Compagnie  ne  cessa  plus 
irenvoyer  à  la  Nouvelle-France 
des  postulants  au  martyre.  Dix 
ans  plus  tard,  grâce  à  la  munifi- 
cence du  R.  P.  René  Rohault,  tils 
du  marquis  de  Gamache,  une 
école  était  ouverte  par  le  Père  Charles  Lallemant:  elle  fut  le  berceau 
du  collège  des  Jésuites  qui  disparut  sous  le  régime  anglais  en  171)8  et 
fut  démoli  après  avoir  servi  de  caserne. 

L'an  i(i!^9  est,  parmi  tant  d'autre",  une  date  qui  brille  d'un  éclat 
particulièrement  pur  dans  l'histoire  canadienne.  D'une  frêle  barque  des- 
cendaient un  j.jurdu  moisd'aout.aux  upplaudissementsdes  Quebecquois, 
quelques  Jésiites,  des  Ursnlincs  et  des  Augustines.  Les  Ursulines.  sous 
la  conduite  de  la  riche  et  pieuse  M""' de  la  l'eltrie.  venaientétablir  un 
Couvent  d'cditcation:  parmi  elKs  la  sainte  Thérèse  de  la  Nouvelle- 
France  :  .Marie  de  l'Incarnation.  Les  .Augustines  allaient  fonder  un 
hôpital  Au  a  la  générosité  de  la  duchesse  d'Aiguillon,  nièce  de  Richelieu; 
elles  arrivèrent  à  propos,  pendant  une  terrible  épidémiedc  picote.  Ainsi, 


\'ue  ^ic  l.>Utfbcc  'dcuxM'rne  moitiO  du  xvir 
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fchtité"""'  ''  '"""  "''"''"'  "'  ^"''  ^"  «-"  '«  P'-  *-v«  de 
crW  °^'''?''"'  '^'"^'^*  '""'""'^  ^^'•"'  '«  campagne,  à  Sillery  est  par 
sié«e  de  OuX"!r'";'"  '"  '.''^'  P""  "^^  "^74  titulaire  du  nouve'aû 

famille  des  Mommo  enty  Prél  t^^r'''^'  "^'''"''''  ""  ''""^'^^ 
j.  ,      """"'cncy.  hreiat  d  une  austère  piété,  grand  seiaripnr 

oLïïrr  Tr'7'"'  'r  "^^   *'''^''""  -  jugement  droit  a  n 
volon  e  ferme,  ,1  développe  les  œuvres  déjà  établies  dans  so  ,  diocèse  et 
travaille,  comme  le  proclame  Sa  Sainteté  P,V  Y         "''"^^o.i  diocèse  et 
:».  Il-  '  y-'aiiiM  04  oainieie  Hie  a,  «  avec  la  dIii«  aranAo 

euren  pour  principal  objet  la  vente  de  liqueurs  auTsauva  "  "  fi! 
auquel  le  pouvoi.  civil  se  résignait  par  politique  en  le'X'e,^ "'ï 
et  que  le  cierge  repoussait  absolument  à  cause  de  l'effet   errfble  produ 

Pa^kZ     Ta" -^"r  '" '"^'«--   ^  -*  'l-  'e  dit  l'h.storie;       or    !"„ 
Parkman,  «  la  civilisation  espagno..  supprimait  l'Indien   en  -écrasant 

du  sang  et  de  la  religion,   en  détrônant  son  beau-père  cZZ 

"iZ  t"f  ""'  ""^'  ^'^P^----  =  «  Non,  repartiîTe  gou    rne:  " 
cano^.^;    t        '"'■'P°"f  :'  ''"''"  '  ^''''^^  ^"^"^"'  1"-  P^'r  la  bouche  de  m 
canons  et  a  coups  de  tusil;  qu'il  apprenne  que  ce  n'est  pas  de  la  sor  e 
quon  tait  sommer  les  hommes  comme  moi    „  le.  Anal.; 
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leur  attaque  est  brillamment  repousséc  et  leur  flotte  assez  rudement 
maltraitée  par  ks  batteries  Irançaises;  ils  renoncent  à  la  lutte  et  redes- 
cendent le  fleuve  à  la  joie  bien  vive  des  Canadiens.  Le  roi  fit  frapper  une 
mci'  il  le    'i  commémcrative  de  ce  grand  événement. 

Revenons  aux  œuvres  de  piiix.  Les  Hécollets  qui  avaient  dû  renoncer 
àleurs  missions  du  Canada  étaient  de  retour  en  1672,  et,  en  1681.  rece- 
vaient du  roi  le  bâtiment  de  la  sénéchaussée  pour  y  installer  un  hospice. 
En  même  temps,  ils  ctdaient  au  successeur  de  M«'  de  Laval  leur  ancien 
couvent  de  Notre-Dame  des  Anuesqui  subsiste  encore  aujourd'hui. 

C'est  là  que  le  second  évéque  de  Québec,  iW  de  Saint-  Vallier.  animé 
d'une  chanté  ardente,  fonde  en  1692  Vhôpital  général  qu'il  destine  aux 
vieillards  infirmes  et  qu'il  confie,  d'autorité,  aux  religieuses  de  l'Hôtel- 
Dieu.  Antique  et  vénérable  maison,  témoin  de  tant  de  misères  privées 
et  de  malheurs  publics,  asile  où,  pendant  les  siéjres,  s'entassaient  ma- 
lades et  blessés  à  l'abri  des  boulets  et  des  b  )mbes. 

Le  château  Saint-Louis.  uU  s'est  déroulée,  à  un  moment  tragique,  la 
scène  impressionnante  brièvement  rapportée  tout  à  l'heure,  a  été  sou- 
vent témoin  de  spectacles  pittoresques  où  se  discutaient  des  questions 
de  haute  importance  pour  la  colonie.  De  temps  à  autre,  Messieurs  les 
Sauvages  venaient  contérer  avec  le  grand  chef  Onontio  (le  gouverneur, 
soit  pour  lui  exposer  leurs  doléances,  soit  pour  faire  acte  de  courtoisie, 
soit  encore  pour  conclure  un  traité  ou  décider  une  campagne.  Affublés 
des  costumes  les  plus  bizarres,  pour  autant  qu'ils  en  avaient,  ils  arri- 
vaient souvent  de  fort  loin  i>our  ces  réunions  qui  comportent  un  véri- 
table cérémonial.  Le  prélude  ordinaire  de  leurs  assemblées  est  de  lumer 
quelques  pipes  et  de  tenir  un  petit  conseil  particulier.  Puis  ils  disposent 
par  ordre  sur  le  tapis  des  colliers  de  porcelaine  qu'ils  doivent  présenter 
à  leur  hôte  et  dont  chacun  correspond  a  une  partie  de  leur  discours. 
Alors  les  orateurs  prononcent  de  longues  harangues  écoutées  avec  une 
gravité  parfaite  et  semées  d'images.  Voici  quelques  points,  désignés 
d'après  le  collier  présenté,  c'est-à-dire  d  après  leurs  numéros  d'ordre,  d'un 
discours  adressé  au  comte  de   Frontenac  en   1694  [Archives,  Paris)  : 

Premier  collier.  —  <■'  Vous  avez  sans  doute  reçu  bien  des  outrages, 
notre  père  ;  vos  enfants  vous  ont  bien  donné  des  sujets  de  vous  fâcher  ; 
ce  collier  est  pour  vous  refaire  l'esprit,  c'est  une  médecine  pour  vous 
faire  rejeter  tout  ce  que  vous  pouviez  avoir  de  mauvais  sur  le  cœur,  et 
que  vos  enfants  y  pourraient  aussi  avoir.  Nous  souhaitons  qu'elle  vous 
fasse  l'effet  que  nous  nous  proposons.  » 


(  ')  Reproduite  en  vignette  dans  le  présent  Opusi:ule. 
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Neuvième  collier.  -  ..  Il  ny  avait  plus  de  chemin  de  paix,  les  bois  et 
es  r.v.eres  étaient  gâtés,  que  le  chemin  soit  libre  présentement  iu,.,u  a 
Ounontae;  ,e  le  débouche  par  ce  collier  arin  que  notre  père  quand 
U  voudra  nous  taire  savoir  sa  volonté  le  puisse  faire  en  sûreté  l'assu- 
rant que  ceux  qui  y  viendront  de  sa  part  seront  bien  reçus,  et  que  je 
prépare  par  ce  collier  la  natte  à  Ounontae  qui  est  le  lieu  oQ  nos  affaires 
importantes  se  traitent.   » 


V'uj  Je  (JiR^h^rc   (lin  Ju    VVII»  sicclel. 

Di.iemc  collier.  -  „  Nous  étions  tous  dans  la  nuit  :  on  ne  vovait  Plus 

e  ,our  tant     a,r  était  couvert  de  brouillards  et  dobscur.té;  je'rattachc 

le  Soleil  au-dessus  de  nos  tét«  pour  dissiper  tous  les  nu.^es  aHn  .uc 

nous  le  puissions  regarJer,  et  nous  servir  a  iavenir  du  beau  lourde 

la  paix.  I. 

Quelques  jours  après,  on  répond  à  ces  haranfjucs.  collier  par  collier 
c  cst-à-dire  point  par  point.  0„  offre  aux  sauvages  de  grands  festins.' 
t-nhn.  dans  une  réunion  solenuelle  qui  est  en  quelque  sorte  la  séance  de 
clôture,  on  distribue  de  nombreux  cadeaux  :  justaucorps,  capotes  ja- 
lonnées, chemises  avec  dcnielles.  cliapeaux  et  plumets. 
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Le  curieux  et  piquant  tableau  que  présentait  alors  Qucbec  cU  soiUats 
et  olH«:iers,  bourgeois  et  artisans,  bonne»  leinines  et  nobles  dames  cou- 
doyaient dans  les  rues  ces  ambassadeurs  étranges,  prêtant  à  rire  et  à 
trcnbler.  sortis  de  la  torét,  prcis  a  y  rentrer  terribles  et  Icroces  envers 
leur»  ennemis  et  dont  l'approche  avait  plus  d'une  lois  jeté  l'épouvante 
dans  la  ville  même  ! 

La  guerre,  Anglais  ou  Iroquois.  a  toujours  inenace  le  Canada,  e.n 
août  1711,  une  tlot'e  de  près  de  quatre-vingt-dix  navire;,  remonte  le 
Saint-Laurent  pour  s'emparer  de  Québec  où  règne  la  plus  vive  anxiété. 
Comme  le  remarque  l'historien  national  Garneau,  le  pays  paraissait 
perdu  ;  (  la  Providence  le  sauva  ».  Au  milieu  des  brumes  une  partie  de  la 
flotte  vient  se  briser  sur  les  récits  de  l'île  au.x  Œufs,  prélude  d'autres 
désastres.  Les  Anglais  sont  vaincus  sans  avoir  combattii;  et  le  souvenir 
de  l'amiral  Walker  et  de  ses  vais-eau.\  reste  vivant  dans  l'esprit  du 
peuple,  auréolé  de  légendes. 

Cependant  Québec  grandissait.  Dans  «m  histoire  du  Cana  ia,  si  pré- 
cieuse et  si  attrayante,  le  Père  de  C.harlcvoix.  jésuite,  donne  de  la  vieille 
cité  uneagréable  description,  datée  d'octobre  1 720.  et  dont  voici  de  larges 
extraits  : 

«  Lorsque  Samuel  de  Champlain  fonda  cette  ville  en  itioS,  la  marée 
montait  quelquefois  jusqu'.iri  pied  du  rocher.  Depuis  ce  temps-là  le 
tleuve  s'est  retiré  peu  à  peu,  et  enfin  a  laissé  à  sec  un  grand  terrain  où 
l'on  a  bâti  l,i  basse  ville,  laquelle  est  présentement  assez  élevée  au-dessus 
du  rivage,  pour  rassurer  les  habitants  contre  l'inondation  du  fleuve.  >. 

Le  narrateur  ooserve  que  presque  toutes  les  maisons  sont  bâties  en 
pierre,  note  que  la  population  ne  s'élève  encore  qu'à  sept  mille  âmes,  et 
poursuit  : 

«  L'église  de  la  basse  ville  a  été  bâtie  en  conséquence  d'un  vœu  fait 
pendant  le  siège  de  Québec  en  1Ô90.  Elle  est  dédiée  sous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  la  P'/V/o/rt.  Sa  structure  est  très  simple,  une  propreté 
modeste  en  tait  tout  l'ornement. 

..  Le  palais  épiscopal  n'a  de  rini  ^ue  la  chapelle,  et  la  mu.ùé  des  bâti- 
ments. S'il  est  jamais  achevé,  ce  sera  un  très  bel  édirice.  Le  jardin  s'étend 
jusque  sur  la  croupe  du  rocher,  et  domine  toute  la  rade.  Quand  la  capi- 
tale de  la  Nouvelle-France  sera  aussi  florissante  que  celle  de  l'Ancienne 
et  il  ne  faut  désespérer  de  rien.  Paris  a  été  longtemps  beaucoup  moins 
que  n'est  Québec  aujourd'hui,  qu'autant  que  les  yeux  pourront  porter, 
ils  ne  verront  que  bourgs,  châteaux,  maisons  de  plaisance,  et  tout  cela 
est  déjà  ébauché  :  que  le  fleuve  de  Siint-Laurent,  qui  roule  majestueu- 
sement ses  eaux,  et  les  amené  de  l'extrémité  du  Nord,  ou  de  l'Ouest,  y  sera 
couvert  de  vaisseaux;  que  l'ile  d'Orléans  et  les  deux  bords  des   deux 


f'!«ri  it  t^uel.cc  I  vers  i:4'i. 


Qucbcc  apriiï  le  siège  Je   1739. 


J 
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rivièrei,  .jui  lurment  ce  port.  dccou\ riront  de  belles  prairies,  de  riches 
coteuux  et  de»  campagnes  fertiles,  et  il  ne  leur  maniji:8  pour  cel.i  que 
d'cire  plus  peuplées;  .ju'une  partie  de  U  rivière  Saint  Charles,  qui  ser- 
fiente  agréablement  dans  un  charmant  vallon,  sera  iointe  a  la  ville,  doni 
elle  sera  sans  doute  le  plus  beau  quartier;  qu'on  aura  revêtu  b  adede 
quais  magnifiques;  que  le  pont  sera  environne  de  bâtiments  superbes, 
et  qu'on  y  aura  trois  ou  quatre  cents  r.jvires  chargés  de  richesses,  qur 
nous  n'avons  pas  encore  su  f.iire  valoir.  ».t  y  apporter  en  échange  c  Ikj 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Monde,  vous  m'avouerez,  Madame,  que  cette 
terra^ise  offrira  un  point  de  vue,  que  rien  ne  pourra  égaler,  et  que  dès  â 
présent  ce  doit  être  quelque  ch3se  de  fort  bien. 


Vils.'  ,tc  *^iut'tfj     prom'^rj 


Jil    wril"    ..icclc  I 


»  La  cathédrale  ne  serait  pas  une  belle  paroisse  dans  un  des  plus  petits 

boulas  de  France Le  séminaire,  qui  louclic  à  cette  li^lise  est   un 

grand  carré,  dont  les  bâtiments  ne  sont  point  encore  finis.  .  ..C'est  pour 
la  troisième  fois  i|u'on  bâtit  cette  maison    '  i. 


')  Klli;  fut  brûlé»;  en   i-rt,i  et  i:; 


.Vf/.'c*  Je  l  \utlcur.; 
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.  Le  fort  est  un  beau  bâtiment,  qui  doit  être  flanqué  de  deux 
pavillons  jailhints;  mais  il  nv  on  a  encore  qu'un  de  fait. ... 

..  Les  l'eres  Kécollels  ont  une  jurande  et  belle  éj;iise,  et  qui  leur  ferait 
honneur  à  Versailles....  La  mai.son  réponl  à  IV^Iise  :  elle  est  grande, 
solidement  bâtie,  commode,  accompagnée  dun  jardin  spacieux  et  bien 
cultivé.  Les  l'rsulinesoiit  essuyé  deux  incendies,  aussi  bien  que  le  sémi- 
naire. . .  l'on  achève  actuellement  leuréj^lise.  >. 

Charlevoix  dit  ensuit-,  que  le  collé.^e  des  Jésuites  a  été  au  début  et  par 
comparaison  considéré  comme  un  bel  édifice,  mais  qu'il  tombe  en  ruines. 
Dans  une  Note,  qui  date  de  1741.  année  de  la  publication,  il  ajoute  que 
le  collcj;e  est  rebâti  et  qu'il  est  lort  beau.  Il  continue  : 

«  L'Motel-Dieuadeux  j;randts  salles,  l'une  pour  les  hommes  et  l'autre 
pour  les  femmes.  Les  lits  y  sont  bien  tenus,  les  malades  bien  servis,  et 
tout  y  est  commode  et  d'une  i;rande  propreté.  L'éj-lise  est  derrière  la 
salle  des  femmes,  et  n'a  de  considérable  que  le  mailie-autel.  dont  le 
retable  est  fort  beau.  Cette  maison  est  desservie  par  des  reli^-ieuses  hospi- 
tahcres  de  Saint-Augustin,  de  la  Confjré^^ation  de  la  Miséricorde  de 
Jésus,  et  dont  les  premières  sont  venues  de  Dieppe 

•  La  maison  de  l'intendant  se  nomme  h-  Palais,  parce  que  le  conseil 
supérieur  s'y  assemble.  C'est  un  grand  pavillon,  dont  les  deux  extrémi- 
tés débordent  de  quelques  pieds,  et  où  l'on  monte  par  un  perron  a  double 
rampe. ...» 

Voici  maintenant  ce  qu'il  dit  de  l'hôpital  général  : 

■'  C'e.st  la  plus  belle  maison  Ju  Canada,  et  elle  ne  déparerait  point  nos 
plus  grandes  villes  de  Krance.  l,es  Pères  Récollets  occupaient  autrefois 
le  terrain  où  elle  est  située  M.  de  Saint-  /allier,  évéque  de  Québec,  les 
a  transfères  dans  la  ville,  a  acheté  leur  emplacement,  et  y  ^  dépensé  cent 
mille  écus  en  bâtiments,  en  emmeublementsct  en  fondations. ...  Trente 
religieuses  sont  occupées  à  les  servir  ('  ).  C'est  un  essaim  de  l'Hotel-Dieu 
de  Québec. 

..  Québec  n'est  pas  loitilie  régulièrement,  mais  on  travaille  depuis 
longtemps  a  en  faire  une  bonne  pla.e..  ,  .  ... 

On  y  travaillait  pai  intermittence,  lorsqu'on  était  menacé  d  une  Inva- 
sion. C  est  ainsi  que  l'rontenac,  après  l'attaque  de  Phipps,  lit  construire 
les  portes  SaiiU-L.,uis  et  Saint-Jean.  eLver  un  fort  au  château  Saint- 
Louis  et  une  redoute  au  cap  Diamant.  Le  narrateur  pouisuit  : 

.  J'ai  delà  dit  qu'on  ne  compte  guère  à  Québec  que  sept  mille  âmes- 
mais  on  y  trouve  un  petit  monde  clioisi,  où  il  ne  manque  rien  de  ce  qui 


(  ')  Les  i.iliniKs. 


(.Nu/c  ,/c-  Ijutiui.) 


^^ 
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peut  former  une  société  agréable.  Un  gouverneur  général  avec  un  état- 
major,  de  la  noblesse,  des  officiers,  et  des  troupes.  Un  intendant,  avec 
un  conseil  supérieur,  et  les  juridictions  subalternes;  un  commissaire  de 
marine,  un  grand-prévôt,  un  grand-voyer,  et  un  grand-maitre  des  eaux 
et  forêts,  dont  la  juridicïion  est  assurément  la  plus  étendue  de  l'univers; 
des  marchands  aisés,  ou  iiui  vivent  comme  s'ils  l'étaient;  un  évèque  et 
un  séminaire  nombreux;  des  Récollets  et  des  Jésuites,  trois  commu- 
nautés de  Filles,  bien  composées,  des  cercles  aus';'  brillants,  qu'il  y  en  ait 
ailleurs,  chez  la  gouvernante  et  chez  l'iiirend  .c.  Voilà,  ce  me  semble, 
pour  toutes  sortes  de  personnes  de  quoi  passer  le  temps  fort  agréablement. 

»  Aussi  fait-on,  et  chacun  y  contribue  de  son  mieux.  On  joue,  on  fait 
des  pallies  de  promenades;  rété,  en  calèche,  ou  en  canot;  l'hiver,  en 
traîne  sur  la  neige,  ou  en  patins  sur  la  glace.  On  chasse  beaucoup; 
quantité  de  gentilshommes  n'ont  guère  que  cette  ressource  pour  vivre  à 
leur  aise.  Les  nouvelles  courantes  se  réduisent  à  bien  peu  de  choses,  parce 
que  le  pays  n'en  fouinit  presque  point,  et  que  celles  de  l'Europe  arrivent 
tout  à  la  fois,  mais  elles  occupent  une  bonne  partie  de  l'année  :  on  poli- 
tique sur  le  passé,  on  conjecture  sur  l'avenir;  les  sciences  et  les  beaux- 
arts  ont  leur  ti.ur,  et  la  conversation  ne  tombe  point.  Les  Canadiens, 
c'est-à-dirt,  les  Créoles  du  Canada,  respirent  en  naissait  un  air  de  li- 
berté, qui  les  rend  fort  agréables  dans  le  commerce  de  la  vie,  et  nulle  part 
ailleurs  on  ne  parle  plus  purement  notre  langr  On  ne  remarque  même 
ici  aucun  accent. 

"  On  ne  voit  point  en  ce  pays  de  personnes  riches,  et  c'est  bien  dom- 
mage, car  on  y  aime  à  se  faire  honneur  de  son  bien,  et  personne  presque 
ne  s'amuse  à  thésauriser.  On  fait  bonne  chère,  si  avec  cela  on  peut  avoir 
de  quoi  se  bien  mettre  ;  sinon,  on  se  retranche  sur  la  table,  pour  être  bien 
vêtu.  Aussi  faut-il  avouer  que  les  ajustements  font  bien  à  nos  Créoles. 
Tout  est  ici  de  belle  taille,  et  le  plus  beau  sang  du  monde  dans  les  deux 
sexes;  l'esprit  enjoué,  Its  manières  douces  et  polies  sont  communs  à  tous; 
et  la  rusticité,  soit  dans  le  langage,  soit  dans  les  favons.  n'est  pas  même 
connue  dans  les  campagnes  les  plus  écartées.  » 

Québec  n'ét^-it  pas  seulement  la  capitale  administrative  du  Canada:  il 
en  était  aussi,  nous  dit  (î-irneau.  l'entrepôt  :  »  Cette  ville  envoyait 
an  r  jelkment  cinq  ou  six  1,  |ues  à  la  pèche  du  loupmarin,  età  peu  prés 
autant  de  navires  chargis  de  farine,  l'e  biscuit,  de  planches,  de  merrain 
et  de  légumes,  à  Louisbourg  et  dans  les  iles  :  ils  revenaient  avec  des  car- 
gaisons de  chai  bon,  de  rhum,  de  mélasse,  de  café  et  de  sucre.  Québec 
recevait  de  France  une  trentaine  de  bâtiments,  dont  le  port  montait 
à  9000  tonneaux  environ.  » 

l.a  colonie  et  S.1  cupitale  n'ont  jamais  ctc  longtemps  à  l'abri  des  épreuves. 
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En  1732, ce  furent  des  inondationsetdcstremblementsileterre.  -  Depuis 
un  mois,  écrit  le  17  octobre  une  religieuse  de  Québec,  c'est  un  tremble- 
ment  de  terre  qui  y  jette  (icii  une  consternation  qu'on  ne  peut  exprimer 
L effroi  y  est  si  universel  que  les  masons  sont  désertes:  on  y  couche 
dans  les  jardins,  les  bêtes  mêmes  privées  de  raison  jettent  des  cris  capables 
de  redoubler  la  frayeur  des  homr.es:  on  fait  des  confessions  générales  de 
tous  cotes....  leticheuxestque  cda  n'est  pasriiii.  Il  va  des  puits  qui  ont 
entièrement  tari,  des  chemins  -ont  bouleversés.  ..  Puis  vinrent  une 
terrible  épidémie  de  picote  (petite  vérole)  et  unedisettequi  dura  plusieurs 
années. 

"  C'est  pendant  cette  disette,  en  1730,  dit  Garneau,  que  le  gouverne- 
ment ht  faire  à  Québec  la  digue  du  Palais,  recouverte  aujourd'h.ii  par 
des  quais,  pour  occuper  les  habitants  et  former  un  abri  où  cent  bâti- 
ments pussent  trouver  un  hivernage  commode.  » 

La  vieille  cité  ne  hit  pas  attaquée  pendant  la  guerre  de  1 -44- 1 -48  que 

termina  le  déplorable  traitéd'Aix-la-Qiapelle.  mais  la  guerre  de  Sept  ans 
tit  tondre  sur  elle  les  plus  épouvantables  malheurs. 

Elle  souffrit  extrêmement,  comme  le  pavs  tout  entier,  d'une  disefte 
qui  alla  croissant  d'année  en  année,  parce  que  le-  l,abitant.s.  sans  crsse 
sous  les  armes,  n'avaient  plus  le  temps  nécessaire  pour  cultiver  leurs 
champs.  Puis,  maigre  l'héroïsme  des  troupes  françaises  et  canadiennes  et 
1  habileté  de  leurs  généraux,   l'énorme  disproportion  des  forces  en  pré- 
sencerendit  une  invasion  inévitable.  Le  i  i  juillet  ijSo,  le  général  VVolfe 
commandant  l'armée  anglaise.  Ht  commencer  le  bombardement  de  Qué- 
bec. En  moins  d'un  mois  la  ville  reçut  pà-s  de  vingt  mille  boulets,  bombes 
ou  pots-a-teu;  elle  tut  presque  entièrement  détruite.  Par  ces  ravages 
comme  par  l'incendie  des  viliat-es  et  des  fermes,  qui  n'avaient  aucun  bul 
tactique,  Wûlte  espérait,  mais  en  vain,    décourager  la  résistance  des 
habitants  et  satistaire  I  opinion  publique  en  Angleterre    '..  la  défaite 
des  plaines  d' Abraham,  où  pirit  Montcu.m,  dont   le  tombeau  est  dans 
I  église  des  Ursulines,  fut  suivie  de  la  reddition  de  Québec.  «  Le  18  (sep- 
tembre), avant  le  coucher  du  soleil,  raconte  l'abbé  Gasgrain  dans  son 
magnihque  Ouvrage,  Montcalm  et  Lévh,  les  portes  de  la   cité  furent 
ouvertes.   Le  général  Townshend.  avec  son  état-ma|or,  suivi  de  trois 
compagnies  de  grenadiers  et  d'un  détachement  de  l'artillerie  traînant 
une  pièce  de  campagne  sur  laquelle  flottait  le  drapeau  britannique    tra- 
verse la  haute  ville  et  s'arrête  en  ùc>,  du  château  .^aint-Louis.  Le  com- 
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mandant  de  la  place,  qui  l'attendait,  lui  en  remit  les  clefs.  Les  blancs 
uniformes  de  la  France  s'alignèitnt  une  dernière  fois  devant  les  portes 
et  défilèrent  en  silence  pour  faire  place  aux  sentinelles  anglaises.  Un 
corps  de  marins,  détaché  de  la  flotte,  sous  le  commandement  du  capi- 
taine Palifer,  prit  possession  de  la  basse  ville.  Des  salves  d'artillerie 
saluèrent  le  drapeau  d'Angleterre,  arboré  à  la  fois  sur  le  sommet  de 
la  côte  de  la  montagne  et  sur  la  citadelle,  d'oti  il  ne  devait  plus  des- 
cendre. » 

Il  faillit  bien  en  redescendre  cependant  à  la  lin  de  l'hiver  quand  l'ha- 
bile et  résolu  Lévis,  avec  son  armée  dénuée  de  tout,  après  une  marche 
forcée  dans  la  neige  et  sous  la  pluie,  vint,  le  28  avril,  remporter  aux 
portes  de  Québec  la  glorieuse  victoire  de  Sainte-Foye  sur  l'emplacement 
même  de  la  récente  défaite!  Quelques  jours  auparavant,  le  général  Murray 
qui  commandait  la  ville  en  avait  par  prudence  expulsé  les  habitants  ;  et 
les  soldats  de  la  garnison,  dit  Garneau,  «  ne  purent  voir  sans  émotion 
ces  infortunés,  hommes,  femmes,  vieillards,  entants,  s'éloigner  de  leurs 
murailles,  sans  savoir  oti  adresser  leurs  pas  dans  un  pays  dévasté  et  réduit 
à  la  dernière  misère  ».  Le  siège  de  la  ville  par  l'armée  franco-canadienne 
fut  levé  à  l'approche  de  secours  venus  d'Angleterre. 

Voilà  Québec  détinitivement  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Peu  d'Anglais 
s'y  installèrent  parla  suite;  et,  malgré  l'empreinte  inévitableque  la  nation 
victorieuse  et  étrangère  lui  a  donné  pendant  déjà  un  siècle  et  demi, 
Québec  a  conservé  son  caractère  essentiellement  français  qui  fiiit  son  ori- 
ginalité et  son  charme. 

A  peine  quelques  années  s'étaient-elles  écoulées  sous  la  domination 
anglaise  que  le  Canada  fut  sur  le  point  d'être  entraîne  dans  la  révolte 
des  colonies  voisines.  Mais  les  Canadiens  avaient  plus  de  ressentiment 
ei  défiance  à  l'égard  des  compatriotes  de  Franklin  et  de  Washington 
o  du  gouvernement  de  la  vieille  Angleterre.  Ils  restèrent  fidèles  à  ce 
c  lier.  Québec,  dont  la  population  était  tombée  à  cinq  mille  âmes,  est 
assiéf;é  à  la  fin  de  1775  par  le  général  Mont^omery,  qui  échoue  dans 
son  entreprise.  11  est  tué,  et  le  siège  levé  quelques  mois  après. 

Plusieurs  monuments  ont  été  élevés  pour  rappeler  des  événements 
mémorables  de  l'histoire  de  Québec  et  du  Canada  :  c'est  celui  de 
Montcalm  et  Wolfe,  érigé  en  1827;  c'est  la  colonne  dédiée  vingt-neuf 
ans  plus  tard  aux  braves  de  Sainte-Foye  en  présence  du  commandant 
français  de  La  Capricieuse  et  surmontée  en  i863  d'une  statue  de  la 
victoire  donnée  par  la  France  ;  c'est  encore,  en  ces  dernières  années,  la 
belle  et  imposante  statue  de  Champlain. 

Des  incendies  avaient  dévasté  Québec  à  plusieurs  reprises  pendant 
les  deux  premiers  siècles  ;  il  fut  encore  en  grande  partie  détruit  par  le 
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leu  les  .S  mai  et  2«  juin  .«45.  Neuf  ans  plus  t.  J,  r.ntiquc  évêchc 

ransformeen  palais  législa.i..  était  la  proieJes  flambes.  Enfin,  la  vuè 

tut  ravagce  parle  .eu  asse^frcMuemment  de  ,86,  à   ,S-o    not^mmenî 

^^taiL:^  o.o..de  cette  ann.-l.  plus  .e  deu.' .1^^= 

de  leur  pa>..  entasses  dans  les  navi.es.  misérables  et  privés  de  soins 

apportèrent  un  autre  riéau.  la  fièvre  typh.  ïde.  Ces  malheureux  Zu 

dec.mes  par  la  te.r.ble  maladie  ;  mais  on  s'empressa  auprès  d  eux     a 

char.techret,enne  fut  admirable,  et  le  derj,é  élablit  un  asile  plur'l  s 

nombreux  entants  devenus  orphelins.  *^ 

La  Horaison  des  œuvres  reli"ieu<ie<i  «f   raiu^,.,  , , 

... ,     .     .  'curieuses  est  it  ailleurs  remarquab  ement 

P  roterou^'r  "".---"'--^'années.  Sans  parler  d's  nouvel 
paroisses  que  1  accroissement  ue  la  population  rendait  nécessaires    il 
taut  au  moi ns  mentionner  l'arrivée  des  S.^-urs  de  la  congrégation  Notre 
Dame  en  .844    des  Soeurs  de  h.  Charité  .Sœurs  Grises,  en  T84.    des 

PaTe.  " 'r  "  r'"'?"""^  '''''  '"  '''''''  ''^  Sa;„t-Vin!4tde 
i-aui  et  1844....  C  est  la  vie  catholique  sous  ses  multiples  aspects  •  la 
pnere.  I  éducation,  le  soin  des  malades  et  des  pauvres'  L'Un  ersi  é 
Laval,  cathohque  et  Irançaise,  est  fondée  en  .85.  ;  on  devine  "'mnor 
tance  nationale  et  sociale  de  cette  haute  institution.  Deux  ans^  us 
prîmairt       "'"  "  "'  '""  ^""^ '^°""^'-  ^'"  '"^»-''  ^^^  -«'« 

lat?on'',rlf'"'  ^'' il  '  ''  '^''  '^^  «"-vement  intellectuel  de  la  popu- 
lation  française.    Un  certain    nombre    de   Sociétés    savantes,   parfois 

o£ror;o:t'  ^"".^'^''"^^''---  «^  «-^  "«-  indique  suffisamment      u 
en  iVj  1    S       r  ^P".^^"'-'^.^"  '«H  la  Société  littéraire  et  historique, 

p"u   Ïr  I  iVn  r  r  ^"  ;""""•  '"  ^''''''  canadienne  et  scientifique 

P  us  tard  1  II  sttut  canadien,  puis  en  ,90.  la  Société  du  Parler  français 
1  convient  d  ajouter  a  cette  liste  la  Société  de  Géographie  qui  se  rebute 
parmi  les  Canadiens  de  toute  origine.  Des  revues  littéraires  et  .scient - 
hques  contribuent  à  l'activité  générale,  citons  le  Naturaliste  canljZ, 
la  Revue  canadienne  et  la  jeune  Nouvelle  France 

Laccroissement  de  la  population,  la  nécessité  pour  les  Canadiens- 

sSonne?         "1"  '^"  ""'°'"'''^'  '^  f^""'^"^  '"«"  ^^«  '^^oL 
stitutionnels  arraches  peu  à  peu  a  la  métropole,  amenèrent  la  création  et 

.  tin  .?S     :..    ^.  ^"    "  ^"'  "'   '^   P""*^"    ^""    ^PP-'^i-   1^ 
2.  juin  .704.  elle  soccupa  très  peu  de  politique  pendant  lon^-temps 

Puis  un  journal   anglais  The  Mercurr,  fut  fondé  en    ,8o5.    «Cène 

province.  d.sa,t-,l.   est  trop  .rançaise  pour  une  colonie  britannique 
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Que  nous  soyont  en  guerre  ou  en  paix,  il  est  essentiel  que  nous  fassions 
tous  no!  efforts,  par  tous  les  moyens  avouables,  pour  nouk  opposer  i 
l'accrois icmcnt  des  Français  et  de  leur  inriuence....  i.  ■km  proKramme 
était  ainki  nettement  tormulé  î  Au  mois  de  novembre  de  l'année  suivante 
le  Canadien  paraissait  i  con  tour  avec  cette  riére  devise  :  •  Nos  ins- 
titutions, non-;;  langue  et  nos  lois  »  ;  un  prospectus  indiquait,  en  termes 
très  modt-rés,  la  raison  d'être  de  celte  publication  :  «  Il  v  a  déjà  longtemps 
que  des  personnes  qui  aiment  leur  pays  et  leur  gouvernement  regrettent 
que  le  rare  trésor  que  nous  possédons  dans  notre  constitution  demeure 
M  longtemps  caché,  la  liberté  de  la  Pres^.... 

»  Les  Canadiens...  ont  intérêt  de  dissiper  les  préjugés  ;  ils  ont  intérêt 
surtout  d'ertacer  les  mauvaises  impressions  que  les  coups  secrets  de  la 
malignité  pourraient  laisser  dans  l'esprit  de  l'Angleterre  et  du  roi  lui- 
même....  On  leur  a  fait  un  crime  de  se  servir  de  leur  langue  maternelle 
pour  exprimer  leurs  sentiments  et  se  taire  rendre  justice  ;  mais  les 
accusations  n'épouvantent  que  les  coupables  :  l'expression  sincère  de  la 
loyauté  est  loyale  dans  toutes  les  langues.  »  Ce  journal,  qui  compte 
parmi  ses  fondateurs  P.  Bédard,  joua  le  plus  grand  rôle  dans  les  luttes 
constitutionnelles  contre  l'oligarchie  anglaise  ;  à  la  veille  des  élections 
de  i8io.  au  mois  de  mars,  le  gouverneur  Craig  rit  saisir  la  presse  du 
Canadien  et  mettre  en  prison  plusieurs  de  ses  rédacteurs  qu  il  fallut 
ensuite  relâcher.  Cependant,  le  ton  des  articles  resta  toujours  modéré, 
même  au  moment  des  crises  les  plus  vivei.  Lors  des  troubles  de  1837 
parut  le  Z./'<»era/ dont  le  langage  était  plus  menaçant.  Les  journaux  se 
sont  multipliés  par  la  suite,  vivant  souvent 

C;  que  vivent  les  roses, 
L'espace  d'un  malin  '. 

Dans  Ls  autres  domaines,  l'élément  trançais  s'est  tour  à  tour  affirmé 
par  le  travail  et  une  volonté  soutenue.  S'il  n'a  pas  encore  paitout  la 
place  qu'il  mérite,  c'est  que  le  nerf  de  la  guerre...  et  de  1  action  lui  a 
tait  détaut  ;  mais  cette  infériorité  diminue  t  )us  les  jours,  et  le  moment 
approche  où  il  sera  socialement  indépendant.  La  Banque  nationale  a 
été  fondée  en  1860.  La  Compagnie  de  navigation  «  Richelieu  et 
Ontario  »    Jate  de  la  même  épc 

La  vieille  cité  n'a  pas  eu  cet  accroissement  prodinieusement  rapide 
de  tant  d'autres  villes  en  .-^méri  ■  il  est  néanmoins  fort  remarquable 
encore  puisque  la  population,  de  ^...^  mille  âmes  au  début  du  xix"  siècle, 
passe  à  trente-cinq  mille  en  1845  et  atteint  soixante-dix  mille  à  l'heure 
actuelle.  Un  plus  prompt  développement  eût  sans  doute  profondément 
altéré  son   caractère  et  modirié  sa  physionomie.   Déjà,  on  n'a  que  trop 
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de  tendances  à  tacririer  d'ancienne»  constructions  riches  d'histoiic,  .1 
laisser  avilir  la  beauté  d'un  site  pour  des  motifs  d  un  douteux  utilita- 
lisine.  On  a  démoli  les  vieilles  (X>r(es  de  la  ville...  on  a  élevé  de  hautes 
et  abominables  bâtisses,  (juébec  a  déjà  été  nuideniisv  {'  ! 


Qucht-c  en  l8;ii:  la  pbcv  ..a  • 

Puisse  la  noble  et  chère  cité  résister  a  ces  tentations  d'un  mercanti- 
lisme outré...  et  trompeur.  Puisse-t-elle.  dans  sa  beauté  tou-o-rs  jeune, 
garder  intact  le  dépôt  que  tant  de  preux  lui  ont  confié,  dép  ''honneur 
et  d'idéal.  Puisse-t-elle  enlin  rester  la  rierc  sentinelle  de  nu.  .  .ace  et  le 
pur  asile  de  l'àme  et  de  l'esprit  trançais  I 


I  '  I  Le»  vues  du  "  Québec  muilerne  •>  ont  été  fort  ibliijeanimeiit  c  'miiiuniqu^es 
.1  l'auteur  —  v)ui  en  exprime  ici  sa  ^ecollnai^!ance  —  par  les  Cumpa^nie»  du 
"  Chemin  lie  fer  Intercolonîal  »   et   i  Richelieu  et  Dniario   « 
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Quatre  eléginiet  Hlaquettei.  illustrées  de  photo^rsphie.  de  nombreuses  «r.- 
vure»  anciennes  et  «rts,  éditées  à  loceaslon  du  troisième  centenaire  de  l« 
rondation  de  Québec. 

U  fondateur  de  la  Nouvelle-France.  Champlain,  (dessins  et  cartes 
de  Champlain  I. 

La  Vieille  capitale.  Québec  historique. 
L'Epopée  caradienne.  Montcalm. 
L'Epopée  canadienne,  Lëvis. 


La  Terre  pour  rien.  —  Renseignements  pratiques  sur  la  colonisation 
agricole  française  au  Canada.  Un  vol.  in-i6  avec  cartes. 
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